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« Les responsables de la culture (rédacteurs en chef, journalistes 

de premier plan, etc.) partagent des intérêts de classe et des liens 

avec les gouvernements, les brasseurs d’affaires ainsi que les 

autres secteurs privilégiés. (…) [Mais] Il arrive aussi que l’intégrité 

et l’honnêteté professionnelles entrent en conflit avec la mission 

primordiale. Les meilleurs journalistes sont généralement très 

conscients des facteurs qui modèlent le produit médiatique, et ils 

cherchent à tirer parti des ouvertures qui se présentent. Il en 

résulte qu’on peut apprendre beaucoup de choses par la lecture 

critique et sceptique de ce que les médias produisent. » 
 

Noam Chomsky 
linguiste et essayiste politique 
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« Selon moi, l'histoire est faite par les hommes et les femmes, mais 

elle peut également être défaite et réécrite, à coups de silences, 

d'oublis, de formes imposées et de déformations tolérées (...) » 
 

Edward W. Saïd 
professeur de littérature et essayiste 

« Quand on connaît le pedigree et la généalogie de l’ensemble 

des journalistes, on repère qu’il y en a une quinzaine qui, malgré 

toutes ces conditions défavorables, malgré parfois leur rédaction, 

font magnifiquement leur travail. Les meilleurs articles sortis 

depuis dix ans sur la Françafrique [càd le néocolonialisme 

français] ont été publiés par Patrick de Saint-Exupéry dans le 

Figaro. Car il ne faut pas faire de manichéisme : il y a des 

journalistes libres dans tous les médias. »  
  

François-Xavier Verschave,  
économiste, fondateur de l’association Survie 
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« Dans la mesure où l'on cherche à modifier ce que pensent les 

personnes à l'âge adulte, soit par des lois limitant leur liberté 

d'expression, qui sont parfois présentées comme ayant une 

valeur pédagogique, soit par des campagnes faites par des 

associations subventionnées par les pouvoirs publics, on entre 

dans une sorte de totalitarisme mou, ce qu'on pourrait appeler 

le stalinisme bobo. » 
 

Jean Bricmont 
scientifique et essayiste politique   
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« On avait parfaitement compris, longtemps avant Georges Orwell, 

qu'il fallait réprimer la mémoire. Et pas seulement la mémoire, 

mais aussi la conscience de ce qui se passe sous nos yeux, car, si la 

population comprend ce qu'on est en train de faire en son nom, il 

est probable qu'elle ne le permettra pas. » 
 

Noam Chomsky 


